
dans la Meuse. Son mari, 
prisonnier de guerre, a fait 
la connaissance d’un bon 
camarade demeurant à Ve-
soul. C’est ainsi que leur 

Clémence Clairel, toute 
nouvelle centenaire, au bureau 
de vote de Pusey. Photo ER

PUSEY

C lémence Clairel, née le 
12 juin 1922 en Nor-

mandie, est la doyenne du 
village. Dimanche, elle est 
venue voter pour un anni-
versaire hors du commun. 
Clémence demeure à Pu-
sey depuis les années 1980 
dans une petite maison 
vers la mairie.

Elle a eu cinq enfants, 
trois garçons hélas décé-
dés, et deux filles ainsi que 
de nombreux petits-en-
fants et arrière-petits-en-
fants. Elle s’est mariée 

couple y est venu s’instal-
ler. Clémence était bro-
deuse chez les habitants 
notamment pour broder 
les trousseaux des futures 
mariées et pour le magasin 
« Lilas Blanc ».

Elle excellait également 
dans les arts de la tapisse-
rie et du tricot. Elle a 
également fait des ména-
ges à la préfecture et au-
tres administrations. Ma-
r i e -Ann i ck ,  Séve r ine , 
Michel, Élisabeth qui s’oc-
cupe journellement de 
Clémence, étaient pré-
sents.

Le maire, Jean-Jacques 
Polien, et ses adjoints Pier-
re Clerc, Sandra Viennet, 
Gaëlle de Jésus et Patrice 
Mantion se sont rendus 
chez elle et lui ont offert 
un très joli bouquet ainsi 
que des friandises.

C’est la première cente-
naire de Pusey !

La doyenne vote le jour de ses 100 ans
Pile-poil, le jour de fêter 
ses 100 ans.  Dimanche, 
Clémence Clairel est ve-
nue voter pour un anni-
versaire hors du commun. 
Née le 12 juin 1922, elle 
était brodeuse de profes-
sion. Clémence est la pre-
mière centenaire de ce 
petit village de l’agglo-
mération de Vesoul.

Éliminé et très loin du qua-
tuor de tête, avec seulement 
3,97 %, Philippe Ghiles a 
d’emblée reconnu « un tout 
petit score ». Il l’est aussi, 
pour cet adjoint graylois à 
l’urbanisme, à Gray, où il ne 
récolte pas plus de 6,55 % 
des suffrages, soit « une au-
tre grosse déception ». Le 
candidat du parti d’Eric Zem-
mour se dit « très étonné 
d’un résultat qui ne reflète 
pas tout le travail effectué, 
pour lequel je complimente 
toutes les équipes ». Pour 
lui
« problématique, quant au 
débat d’idées et aux priorités 
que j’ai défendues pendant 
cette campagne ». Dans l’op-
tique du second tour, l’inté-
ressé attend avant de se posi-
tionner. « Je vais réfléchir. 
Nous reporterons certaine-
ment nos voix, mais rien n’est 
encore décidé. J’attendrai 
également de voir ce que dé-
cidera le candidat Les Répu-
bli
uni
titre personnel, toujours ar-
demment souhaitée. »

Phi
(Reconquête !) :
« Un tout petit score »Sandra Girardot, candidate 

s arrive 4e avec 18,84 % 
des suffrages exprimés : « Je 
suis ravie. Nous frôlons les 
19 %. Nous avons fait le dou-

 d’il y a cinq ans. Évidem-
ment, nous ne sommes pas 
arrivés en tête mais ça ne 
saurait tarder, d’ici quelques 
élections. On ne peut que re-
gretter l’abstention mais 
c’est quand même représen-
tatif de l’État, de ce que pen-
sent les Français et les Haut-
Saônois. Ils sont dégoûtés, 
ils sont abattus, ils n’y 
croient plus. De notre côté, 
nous sommes là pour durer. 
Dans le cadre de l’avenir en 
commun, le référendum d’ini-
tiative citoyenne étant quand 
même un axe premier, on va 
rencontrer les gens régulière-
ment, faire des réunions pu-
bliques régulièrement afin 
qu’ils parlent et qu’ils s’in-
vestissent dans cette mobili-
sation. » « Pour le second 
tour », conclut Sandra Girar-
dot, « il y a deux personnes 
qui sont en tête et qui ne sont 
pas du tout de mon bord. Je 
ne donnerai aucune consigne 
de vote et aucune voix pour 


